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E X T É R I E U R . 

DANEMARCK. 

Copenhague , le 5 juin. 

L a gazette de l ' E t a t de ce jour contient ce qui suit . 

j , U n officier Anglais de m a r i n e , a r r ivé en rade 

le 3 1 mai vers le s o i r , sur un cutter portant pav i l lon 

p a r l e m e n t a i r e , a remis une lettre de l 'ambassadeur a n -

glais à la cour de de S u è d e , Thornton , et du general 

anglais H o p e , ainsi qu'une autre lettre du chancelier 

de la cour Suédoise baron W e t t e r s t e d t , toutes deux datées 

du vaisseau de guerre anglais la Défi snce , sous les ordres 

de l ' a m i r a l Hope dans la baie de K i o e g . On mande en 

même tems qve le baron de Suchtelen , général au ser-

vice de Russie , se t rouvai t à bord du même vaisseau, 

pour prendre part aux n- gocial ions de paix proposées 

par l ' A f i g l e t e r r e par les susdites l e t t r e s , et pour les-

quelles l 'ambassadeur et le général se déclarèrent c h a i -

g s de pouvoi rs , comme le chancelier Suédois é ta i t 

autorisé d'entrer en négociation au sujet des c i rcon-

stances équivoques entre le Danemarck et la Suède. 

D 'après ce qni a été connu précédemment , les fideles 

su j ; t s du roi , dans les deux royaumes et les duchés , ne 

seront pas etennés que le prince royal de S u è d e , au 

nom de S . M . S u é d o i s e , fasse va lo ir comme une preu-

ve de ru od ration et d.- dés intéressement , que la Suede 

ne demande à présent que la cession du chapitre de 

D r o n i h e i m , et de ce qui est entre lui et les frontiere« 

russes. I l s t rouveront en ceci une nouvelle preuve des 

hoateu ?» et importunes p r é t e n t i o n s , qui dans les der-

niers O—s oìjt exposé les habuans <ks états du Nord à 

être privés de l 'état de paix qui régnait entr 'eux et 

qui est si convenable à leur mutuelle prosper i t i . l is ne 

t rouveront pas moins opposés à leur façon de penser et 

au sent iment national , que l 'on ait en mème-tems de-

mandé que a j , o o o hommes de troupes danoises soient 

mis a i \ ordres du prince royal de Suède pour conjoin-

tement avec des troupes suédoises et d'autres puissan-

ces , être employés contre les F rança i s dans le nord de 

l ' A l l e m a g n e . C 'est sur ces mêmes fondemens que les 

plénipotentiaires anglais ont proposé des négociations 

pour le rétablissement de la paix a v e c la Grande-Bre-

tagne , cù l ' on a «xpressement observé qk\ avant que les 

troupes Ut sont dans le Jutland et le Holstein soient mises 

à la disposition du prince royal de Suede, il n'y avait 

pas de suspension d'armes en faveur de la navigation à es-

pérer. L e s colonies devaient être rendues à la p a i x , 

mass t**.« l ' î le de H d i g o i a n d , ni de cesti tut ion pour ia 

perte de la flotte. 

, , Chaque habitant de ces royaumes sera convain-

cu d 'avance que , par ordre s u p é r i e u r , on a répondu à 

ces propositions d'une maniere conforme à la d ign i té 

du roi e t à l ' intérêt evident de l ' E t a t . L e parlemen-

taire a qu i t té d'ici le 2 juin après muli. On lui ava i t 

prescrit de ne pas attendre pius de 48 heures sur la ré-

ponse. 
„ S. M . affectée de la détresse qui était une sui t e 

^ S l A T ï S i l Q U E DB D A I M A I I Ê . 

ï .es P e r s e s , dit Montesquieu, n'ont e'té si nombreux 
et leur pays si bien cultivé que pareeque la religion des 
M ;ges enseignait que l 'acte le plus agréable à la divinité 
étoit de faire un enfant , de planter un arbre et d 'é lever 
une maison. 

En parcourant les campagnes de la D a l m a t e on pour-
rait croire qu'un principe absolument contraire à celui des 
m a ge< a dirigé la conduite du peuple de ce pays Une po-
pulation r a r e , des cabanes i so lées , qui semblent être for-
nite de l'assemblage fortuit de quelques planches mal 
jointes , pour procurer un abn momentané , ou des masures 
enfumées , construites de pierres entassées les unes sur les 
autres- qu'aucun ciment n'unit entie e l l e s , ramassées le 
plus souvent sur le lieu même où s'éleve ce grossier édifice; 
rarement d'ombrage autour de ces tristes habitations ; v o i -
la l 'a pect qu'offre les campagnes de la Dalmatie , et l ' idée 
qu'en emporte le voyageur qui traverse rapidem«Et ce pays , 

mais que pensera-t-il si ses yeux s'arrêtent sur les habi-
tans? Des hommes vêtus de peaux de bêtes dans les chaleurs 
les plus brûlantes de l ' é t é ; d'autres demi-nuds durant les 
froids les plus piquants de l ' h i v e r ; de. femmes h v e s , 
courbées sous de pesans fardeaux et Rétries avant le tems 
par ces rudfiî travaux ; des enfans de sexe différent couverts 
d'une simple chemise à l 'âge où la morale prescrit un vête-
ment qui les d i s t i n g u e . . . . 

11 ne reste à notre voyageur que d'entrer dans l ' h a -
bitation de ce peuple pour se croire dans l'intérieur de 
l 'Afr ique sous la hute du Caffre ou du Hottentot; quatre 
murailles noircies d'une épaisse f u m é e , point de fenêtres , 
une seule ouverture dans la partie supérieure qui laisse 
à peine echapjr la fumée «l'un feu placé an milieu de cette 
cabane, quelques vâses d'une argile grossière, recouverts as-
sez ordinairement par une pierre plate; une ou deux plan-
ches sur la terre pour servir de l i t ; des f e m m e s , des en-
fans accroupis ou couche's sur le so l , séparés par une seu-
le planche des animaux domestiques ou immondes, et res-



d'une longue guerre d é f e n s i v e , qui a tari les sources de 

l ' industrie e t a mis des obstacles à la communicat ion 

entre le Danemarck et la N o r w è g e , a v a i t , comme 

il est c o n n u , fait des propositions de paix au gouverne-

ment a n g l a i s , sans que celui qui a été chargé de les 

présenter a i t été écouté. On ne peut en aucune m a n i e r e » 

rien, opposer avec fondement aux propositions qui ont 

citò faites dans les mêmes v u e s , et qui ont été mises à 

la connaissance du gouvernement anglais par son ambas-

sadeur à S t o c k h o l m , parce que dans ces propositions on 

réclamait tout ce qui ava i t t t é pris au roi p a r s u i t e d e s 

hosti l i tés non a t tendues , ou une indemnisai ion et une 

garantie de la possession des E t a t s de S . M . Lorsque 

deux gouvernemens se rapprochent après une g u e r r e , , 

j?our conclure la p a i x , il n y a rien de plus ordinaire 

que la demande de restitutions j mais ces demandes ne 

sont pas comme conditions fixes sans lesquelles les nén 

gociations ne peuvent pas a v o i r l ieu. 

, , O n remarquera par contre q«ie les propositions de 

négociations pour la paix que les agens du gouvernement 

anglais et le chancelier -suédois ont fa i tes , sont tout-à-

fa i t dépendantes de conditions préalables qui n'ont aucun 

fondement dans les événemens de la guerre entre le Da-

nemarclc et l 'Ang le te r re . Les deux1 gouvernemens susdits 

cherchent à Colorer leurs prétentions d'une teinture de 

légit imi té en a l léguant leurs engagemens réciproques.d'a-

fv-es lesqie ls le r o y a u m e de N o r w e g e est destiné à êtr-e 

soumis à la Suède, c o m m e si on pouvait en induire pour 

lie roi l'ofcriig'atiòti de remplir les engagemens pris à son " 

d é s a v a n t a g e , entre les ennemis d e , S . M. et une p:as-

s?ance voisine dont le souverain aspire aux moyens de 

séparer les deux royaumes en s'apropri-ant la N o r w è g e . . 

, , L e roi a i r révocablement résolu de maintenir la 

W'union de 'ses royaumes. 

„ C o n c i t o y e n s n e w s vouloìrrs seconder les efforts i n -

f&tigaiSfés du roi pour le bonhèur et l'independance de 

111 patrie ! nous irons avec lui aodevant de tous l-.s dan-

gers , et dieu et la bonne cause seront notre d e v i s e ! 

, ,Par d^s obvtaclés presque insurmontables pour le 

transport des blés en N o r w è g e , on a le projet d 'af fa i-

blir le courage des braves N o r w è g i e n s , par les cris 

de leurs femmes et enfans pour du pain , par l e m a n q u e 

du plus urgent nécessaire pour les viei l lards. Voic i les 

armes dont on se sei-t pour tâcher de séduire un peuple 

simple et l ' induire h l ' infidélité envers son roi l é g i t i m e , 

qui est occupe sans cesse à soulager ses besoins et qui 

n'a rien négligé pour ramener la paix à des conditions 

ra isonnables , mais qui « e prêtera pas les mains au déchi-

rement de la réunion des deux royaumes qui lui sont 

également c h e r s , et qu ' i l a hérités de ses p e r e s . , , 

" N T È R I E U R . 

E M P I R É F R A N Ç A I S . 

M I N I S T È R E D E L A C t t L R R K . 

Jlrjnce du nord de l'Espagne. 

E x t r a i t d'un rapport adressé par le général ds d i v i -

sion F o y , à M . J e géqeral Çlaus-c 1, commandant l 'armée 

du nord de l 'Espagne . 

* f • Lequeytlo, le 2 jui)\ 1813. 

Cedei al , 

Ma division est partie de Bi lbao le 27 mai , après 

m i d i : elle, s'est arrêtée le soir à Mïrava l ies et à Oiodio ; 

les soldats étaient pourvus, 4e iroi$ . jours de v iv res . 

J e m'étais proposé de combat trs le i . e r batai l lon 

de Biscaye , établi à V i l i aro, et le z.e batail lon a G «er-

oica. , chacun de. cts ba 'a i lie us a de 800 a i.coo hom.nes 

Drésens sous les armés i je v o u l a i s , si j ne parvenais 

pas à j indre ces d f o x bata i l lons , les f . i l iguer par des 

marches et contremarches; çoBt inue l l cs , détruire. leurs, 

hôpitaux et leurs magasins . 

Dans la nuit du 27 au 2S , M . le général de briga-
de Bonté, avec.le bataiil-on du 6.e lég.-r, et deux barail-
lons du 6f.s , s'est porté , de Gladio par Orozco , s i r 

Ceanuri , à l'ctfet de c o u p s r a u 1 .ci baidiJlon.de Biscaye ,, 
"commandé par Magartegui , sa rc-na-ie sur Uotd-a et 

sut Ochandiano j j ai marché avec t rois autre , bataillons 
de M u a v e l i e s , par C f c b a n o , sur V i l l a r o , Aranzazoï et 

pirant un air chargé de tant d'émanations différentes, qu'om 
peut dire avec assurance que la fumée qu'ils aspirent est la 

.partie la plus saine de cette atmosphère corrrompue ! . .. 
S i cette cabane se trouve située comme il arrive le 

plus souvent dans un lieu désert et ''éloigné de la route, 
notre voyageur pourrait éprouv'er qùëiqu'i nq.-ietude à la 
vue du; Jifialtrè de ce singulier ina'rtdif , sans être ttfké d'une 
timidité trop craintive: Qu^m-se'lrgiife- un, homifte dont le 
GQI , !a poitrine-, les bras nads. broiespar le soleil ou j a u -
nis. par. la fumée/ sont couverts des marques:d'une vir i l i -
té robuste ; les cFeveux. longs , gras ci plat; , la- moustache 
éaa.sse., les epauies emèlopees d'ït-nè péau de che'vre ou de 
mouton qu'Une ceinture; fixe'šifr \è'S reins-;: - deux ipist.-lefts 
eti un énorme poignard dan " cette 'ceinture, souvent.-méttte. 
Tfi fli s i L en, bandoulière, , qu'on- se figuie, di's-j", cet hrimme 
Éciï ant: l'hospitalité , ne parclo'rtnera-t-on. pas au voyageur 
oui; hésite un; moment, avant d'ateepter cette inv i tati oni 
«dJigetanïft '* 

Mkifii jjsc n'àura is. £as. i*, o ur. lui la. même; in-ulient.ee s'il. 

ne s'y l ivrait pas avec confiance après l 'avoir -acceptée ture 
-fois. S i notre voyageur demeure quelque tems dans ce pays,, 
ce triste t a b l e a u , sans s'effacer entièrement , perdra chaque-
jour de sa lugubre teinte; il ne jouira par sans s'en apser-
cevoir de la. pureté id'un beau, ciel , d'Un climat-sain , d'une 
température douce. Ces cabanes découvertes et i so lées , 
lui rappeleront les tentes legeres d'un 1 peuple nomade ; la. 

i d o u c e verdure qui souvent les encoure T liai fera moins 
regretter la majesté du chêne et l'ombre de son feuillage ; 
l'air farouche de son hôte disparaîtra peu à peu sous l'ac-
cueil hospitalier qu'il en reçoit. 11 finira peut être par s i n -
téresser à son so j t , et si dans ce moment sa mémoire lui 
rappelé la peinture que font les historiens des anciens 
Scythes , il les; Retrouvera avec surprise dans les moria— 
qu«s d'aujourd'hui. 

„ • Ils ne s'occupent, pas, volontiers de labourage, le 
soin de ieyrs troupeaux est le seul qui les touche,, ils 
soni vécus de . peaux d.e. bâtes, et. portenMes. mêmes- Ka~ 

,„UiiSo l!hi-ver; que: pelàu il'ss tieavnwit: que. c'esti uni dr.-



D i m a , à l 'ef fet d 'attaquer l 'ennemi de f r o n t , et de lui 

enlever tout moyen de retra i te . 

J ' a i t rouvé les avant-postes espagnols à Ceberio. 

L e i . e r batail lon de B i s c a y e , avert i par la fus i l lade , a 

pris les a r m e s , et s'est retiré s - r Ochandiano , comme 

Je l ' avo i s prévu. Les énormes difficultés du chemin qu'a 

trouvées le général Bonté,entre Orozoo et la vallée d ' A r r a -

t i a , ont été cause que sa tête de c o l o n n e n ' a pu arr iver 

à C e a m u r i , qu'au moraent même où la queue de la co-

lonne ennemie traversait ce v i l l a g e . N o s soldats ont jeto 

leurs sacs et se sont précipités à la bayonnette sur les 

Espagnols . Ils ont pris huit charrettes chargées de ba-

g a g e s , et une partie de la mus ique : plus de la moitié 

du batail lon s'est dispersée dans' les montagnes. J ai 

f a i t détruire le matériel de l 'hôpital de V i l l a r o ; les 

malades ava ient été emportes par leurs parens , avant 

r o t t e a r r ivée . La dispersion du ner bataillon de Biscaye 

lui a causé une perte de 3 ® ° h o m m e s , qui ont profite 

de cette occasion t t sont retournés dans leurs foyers. 

L e ?9 , la x.ere brigade de 1a division est venue à 

B e r r i z , et la 2.e à Durango. ^ . 

Dans la nuit du 29 au 30 , j 'ai marché avec la 2.e 

brigade sur Goernica pour attaquer de front le 2.e ba-

tai l lon de B i s c a y e , pendant q je M. le général B o n t é , 

avec sa b r i g a d e , marchait sur Marqutna , La-Peubla-de 

A u U î t i a , -J z pater et L t .quryt io , pour lu i .couper la re-

t r a i t e ; j ' a v a i s en même-tems dirige la brigade i ta l ienne 

de M. le général S a i n t - P a u l , de B i lbao sur Mangnia et 

Ber meo , pour prendre ce q j'on t rouveroi t dans ce der-

nier e n d r o i t , et pour empêcher l 'ennemi de se retirer 

j> j r la gauche du canal. Par l 'effet de ces d ispos i t ions , 

le 2,e bat'àillon dé Biscaye , commande par A r t o l a , et 

regardé c o m m e la meilleure troupe eie la p r o v i n c e , de-

vait c i re presse entre mon infanterie , le canal de Ber-

meo et la mer. 

La. 2.e brigade a rencontré les avant-postes ennemis , 

à 3 h-; urti s du matin , a Monique ta , en uaeme-tem« que 

la i . r e brigade les rencontrai/ à Marquina. A r t o l a est 

parti en hâte de G-ueinica ,>pour„ se porter £ L e q u e y t i o 

tt. a O n . l a r r a o ; la 2.e brigade l 'a.poussé devant elle vers 

la m e r : M . le général Bonté a éxécutc parfaitement l e 

mouvement que je lui avois tracé. A 1 0 heures du matin 

le batail lon du 6.e léger art iva i t devant Leq ieytio , e t 

le î . e r batail lon du 69.e sus les hauteurs d ' Izpater , au 

moment même où le 2.e bitaillon de Biscaye défilait par . 

le flanc dans le septier le long de la mer. S ix compagnies 

sortaient d e ^ L i q u e y f i o pour aller à Ondarrao , deux au-

tres éta ient en ar r iè re , près d ' Izpater . V o i r les Espa*~ 

gnols ; se précipiter sur eux du haut de la montagne , letf 

massacrer à coups-de bayonn&tte , à été l 'affaire du nio-

ment pour les braves volt igeurs et carabiniers du 6 e 

léger. L ' e n n e m i confondu dès le premier instant pê le -

mêle avec nos troupes , adosse à la m e r , n'a pas eu l e 

tems de se f o r m e r , «t a à p. ine pensé à se défendre :: 

360 h o m m e s , dont 27 officiers ont été f a i t s prisonniers , , 

2 0 0 , parmi lesquels 5 o f f i c i e r , ont été tués ou noyés. . 

Le commandant A r t o l a a pu .s'échapp.sr : il ne lui esC 

resté qu'un seul officiers de son b a t a i l l o n ; il a perdusetf 

compagnies de grenadiers et de v o l t i g e u r entièrement.-

Les deux compagnies qui étoient en arrière près dir 

v i l lage d ' Izpater se sont jetées dans les chaloupes qui se; 

^sont trouvées sur la côte. Un brick anglois est venu: 

les recueil l ir . . * 

Vous apprendrez avec p l a i s i r , M . le g é n é r a l , q ' e ' 

cette action ne nous a pas coûté un seul homme tué 

ou blessé. U n succès si prempt et si c o m p i e t e s i dû à l'ai 

rapidité avec laquelle M. Guingret , capitaine comman-

dant les carabiniers et volt igeurs du 6.e 1 ger , a préci-

pité sa troupe sur l ' e n n . m i . Je dois des éloges par t i cu-

liers au zels et à l ' intrépidité de M M . Bachot et V > b -

ret , of f ic iers de vo l t igeurs ; N - u m a y e r et Lardiere „ 

officiers e carab in iers ; Don A gustm Balagaer , l i e u -

tenant de la compagnie de chasseurs a cheval de Z i m o r a ,, 

au service de S . M. G. J - re puis assez vous .dire c o m -

bien je sûis sat is fa i t de l 'ardeur et de 1' in fa t igab i l i t^ 

avec lesquelles les troupes ont surmonté les marches» 

longues et pénibles dans un pays des plus difficiles. 

L e 2.e batail lon de Biscaye peut être consul'-ré c o m -

me détrui t . Le i . e r a perdu 300 hommes dans >a fuite-* 

de V i l l a r o ; le 3 e en avai t perdu davantage dans les-

y, nement d'avoir un arc bandé a la main. C'est ain-
„ si qu'Anacharsis Scythe de nation étoit représenté par 
„ les Athéniens; ils estiment l 'amitié au dessus de toute 
, , chos<;,et lorsque leur choix est une fois f a i t , les deux amis 
, , se jurent de v i v i e et de mourir l'un pour l 'autre. , ,(Just. 1 . 1 1 ) 

A ces souvenirs touchants, si l'oftil froid de l 'observar 
teur s'anime d'un rayon d'amitié, tout va changer de f a -
c e , et c'est alors seulement qu'en voyant les besoins q^i 
accablent ces hommes grossiers mais bienfaisans, il découvre 
auprès d'eux les moyens de les secourir. Les matieres brutes 
et premieres d e l a ri liesse des natie us s'offrent d'elles mê-
mes à ses regards; . i l s 'etonne qu ' i l ne se présent« pas des 
bras pour les recueillir et les mettre en oeuvre. L'intdligen-
c.e des habitans, la bonté de leur naturel lui garantissent 
d'avance le succès des institutions faites pour les diriger ; 
.s'il considéré ensuite la, nature du pays: il v e r r a partout des 
f lòuves nombreux qui n'atten ,'ent que des bras pour conduire 
leurs ondes bienfaisantes vers ces plaines arides et.dépouillées.. 
iï-ns, marais semblent s'approcher de ces f leuv es, pour y c o n -

fondre leurs eaux et restituer A l'agriculture des térréînsî 
fertiles et precieux. L a un sol pierreux , . m a i s bien eXpôsé>, 
donne un v in généreux auquel 1 art peut ajouter encore ;; 
ici des lacs poissonneux n exigent qu'une foible indusfriè* 
pour enrichir de leur surabondance le propriétaire et le pays ;, 
il verra partout fécondité, varieté dans le soi et dans>leS' 
productions. Des côtes d'un facile accès , des porti prote-»-
gés par des i lev fevtiles, ont appelé l'i.id ustne, le coinmer«-
c.e , et cette communication ave ; les pays- limitrophes' quii 
vient ajouter aux richesses réelles d'un pays , , celles* des* 
pays voisins; 

A la v u e de tant de ressources notre voyageur pourra-t'-tV 
se défendre d'un, sentirne,nt penibie s ' i l songe que dansi 
ces l ieux si longtems- -négligés des restes d'une antîquè' 
splendeur font encor^ ai^ourd'hui- l 'admiration: des nations 
civilisées ; pourra .1 ne point accuser ce gouvernement 
dont là'D'ai rnatie a subi autrefois le. j o u g , g o u v e ; nem«|ltfq»iii 
loin d ' a v o i r eu la sagesse des muges l'fei'sa-n^, é-einblWttfài«e 

lat religióni même': un-« obstacle' à' lu- civilisation;,» eftf dtes 
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.basses que je lui ai f a i t donner dans le pays de Las 

Encar tac ionnes . Les détai ls de ces pertes sont consignés 

dans la correspondance des c h e f s , qui a é té prise avec 

les bagages. J 'espere completter sous peu la ruine des 

t r o i s batai l lons de B i scaye . 

J 'a i f a i t détruire un magasin d 'armes et d 'ef fets 

d 'habi l lement et d 'équipement que les insurgés avaient à 

Mendeja , leur grand hôpital d ' I z p a t e r , et un dépôt 

de poudre à Bedarrona. 
L a garnison espagnole de B.-rmeo a eu le t ems de 

s'échapper pai m e r , a v a n t que les troupes italiennes 

entrassent en vi l le . M . le gênerai S j - P a u l d'après mes 

ordres f a i t détruire les ouvrages de fort i f icat ion que 

l 'ennemi ava i t é l e v é s dans l ' î le d ' I z a r r o , située à 1500 

toises du C o n t i n e n t , et même un escalier de 1 9 7 mar-

c h e s , par lequel on descend du plateau de l ' i l e à la mer ; 

un brick a n g l a i s , qui croise devant Bermeo, a tente en-

vain de s'opposer à cette destruct ion. 

L a petite Ile d ' Izarro a v a i t été choisie par les 
4 A n g l a i s et les Espagnols pour leur servir de dépôt de 

munition de v i v r e s , pour y entasser les prisonniers e t 

même pour offr ir un refuge aux troupes de l ' insurrection , 

en cas de besoin. On a jugé ce point inaccessible aux 

troupes f r a n ç a i s e s ; on ava i t commence à former un ap-

provis ionnement de vivres : il faudra aux expagnols beau-

coup de t e m s , de bras et de t r a v a u x pour qu'i ls puis-

sent encore penser à le for t i f i e r . 

L e 3 1 mai et le i . e r juin , j 'a i envoyé des troupes 

dans les ports de m e r , «ntre Bi lbao et G u e t a r i a , ainsi 

la côte est libre depuis Bayonne jusqu'à Santona . L e s 

bâtimens arm s que les insurg s ava ient dans le g o l f e 

de G a s c o g n e , sont allés à San tander. 

j ' a i l ' h o n n e u r , etc. 

S igné , baron F o y . 

Laybach 3 juillet. 

Domaine extraordinaire de la Couronne i 

A V I S . 

L e soussigné chargé par S . E x c . M . r le Ministre 

d ' E t a t Intendant général du Doma ine extraordinaire de 

la Couronne de t ra i ter pour le transport à Venise de 

douze à treize mille q-.'iataux de plombs ex is tants dans 

les magasins des mines de la C a n n t h i e ; prévient c e u x 

qui voudraient se charger de cette entreprise qu'on 

continuera soit à la Direct ion des Domaines a L a y b a c h , 

soit dans les bureaux de l 'agence des mines à V»l-

lach , à recevoir l e r r somraissions par écrit jusqu'au 3 

de j illet courant poar tout déiai . 

L e payement du prix q i sera convenu sera effe-

ctué au soumissionnaire ou à ses charges de pouvoirs a 

L a y b a c h en argent c o m p t a n t , sur l'exbibi tiò'n du r çu 

do garde m a g a s i n , visé par M . r le consul de France à 

Venise . 

On pourra au surplus prendre connaissance des au-

tres conditions du tra i té dans les bureaux susmen-

tionnés. 

L a y b a c h , le 24 juin 1 8 1 3 . 

Le Directeur de l'Enregistrement et des Domaines, 

Conservateur du Domaine extraordinaire de la 

ceurenne, 

Signé EELLOC. 

L A Y B A C H , DE L ' IMPRIMERIE DU GOUVERNSMBNT. 

actes de la puissance gouvernât rice un mistere de politique , 

et une sorte de religion occulte. 

De f a u x ca lcu l s , une bas=e jalousie lui p e r s u a d e r e i 

que le meilleur moyen pour s'assurer la possession de ce 

p a y s était de le tenir dans l'ignorance et d ns l 'abject ion, 

au lieu de le lier à la metropole par. la prospérité et par 

les bienfaits . 
]La nature répand donc envain ses f a v e u r s , si un gou-

vernement protecteur n'ouvre les sources de ses richesses; 
cachées dans les entrailles de la tèrre , comme celles moins 
précieuses des nobles m é t a u x , elles attendent le bra , indu-
«irieux qui doit les conquérir. 

Cette considération n'est elle pas faite pour exciter 

l 'orgueil du législateur qui a le droit de se dire alors corn-

me l 'homme de Buffon: La nature brute est hideuse et mou* 
rante ; c'est moi, moi seul, qui peux U rendre agréable et 
vivante. 

Z a r a le 4 ju in I8t3-

IMP. NAP O LE O M AGNUS 

et Durochius moriens Dux fortlssimus 
extremum colloquuntur. 

EPIGRAMMA O)-

Caesar ut assedit rnorienti, languida tollens 
humilia, et innixus Durochius cubito, 

Dividimus, dixif, nec quo d mors occupe t ardus 

Nunc doieo , pura cognita, usque Jìde ; 

Sed tantum nequam tihi quod servire , tibique 

Viilis, ut volui, semper adesse comes. 

Pro me vive dia, sequere et tua grandi a fata, 

F iliaque in te alium sentiat orba patrem. 
Tarn C a e s a r , jungemur, ait, dextramque relaxans 

Addere vix votait tristis, cimice vale. 

H . B . 

(a) Ces vers sont de notre fameux traducteur d 'Homère 

M. l'abbé de Zamagna. 


